


est un journal critique du système carcéral et judiciaire, et du monde qui le génère. Ce n’est pas le premier, ni le
seul ; il s’inscrit dans l’histoire de la critique sociale abordée sous l’angle du châtiment, de la discipline, de la prison. 
Les textes publiés viennent à la fois de l’intérieur et de l’extérieur de la détention. S’attaquer à l’enfermement, c’est forcément s’en prendre aussi
à tout ce qui fabrique, réforme, perfectionne le contrôle social hors des murs des prisons : le formatage des « citoyens » dès le plus jeune âge, le
salariat précarisé ou à perpète, l’urbanisme qui flique les villes et quadrille les espaces sont bien le pendant de la construction des prisons. 
L’enfermement carcéral joue un rôle social de repoussoir ; il produit une peur nécessaire au maintien de cette société. En ce sens, c’est bien plus
qu’une simple répression, qu’un moment de contrôle, de sanction des actes « délictueux » ; c’est un ciment nécessaire à l’État pour permettre au
capitalisme de continuer à se développer dans ses nouvelles formes.
Ce journal participe d’une réflexion, d’une dynamique, qui transforme les mots en luttes. Il est essentiel de publier des récits et des témoignages
de l’intérieur, in extenso ou par extraits, pour mettre concrètement en relation les questions du sécuritaire, de l’enfermement, du droit, du sys-
tème pénal avec les autres luttes sociales. 
Un des problèmes actuels n’est pas tant l’absence de débat au sujet de l’« horreur carcérale » que les points de vue d’humanistes et de sociologues
qui défendent l’idée d’un enfermement à visage humain. Nous ne sommes pas les porte-parole de ceux que la prison relègue au rang de muets
sociaux : les prisonniers écrivent, réfléchissent, résistent… Nous ne voulons pas penser et nous battre à leur place mais avec eux.
Pour garder notre autonomie, nous ne sommes pas subventionnés et nous ne recevons d’argent d’aucune organisation. Nous fabriquons nous-mêmes
nos outils, et nous recevons parfois l’aide d’amis et de personnes qui disposent de matériel. 
Nous sommes à la recherche de ceux qui auraient envie de participer à cet effort pour nous permettre de continuer à exister par leurs contribu-
tions. Au-delà de la fabrication, la distribution du journal reste difficile, coincée entre la censure acharnée de l’administration pénitentiaire et
les contraintes marchandes du réseau officiel de la presse. Un journal est fait pour être lu ; la diffusion de l’Envolée reste déterminante pour notre
activité : constituer un outil de réflexion et de résistance contre cette société qui génère de plus en plus de contrôle et d’enfermement.
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PROCÈS DE LA BELLE 
DE MOULINS-YZEURE 2009



Pendant le procès de l’évasion de la centrale de Moulins
à la cour d’assises de Lyon, nous avons eu la joie d’ap-
prendre qu’un prisonnier venait de se faire la belle. Le
samedi 13 avril, Redoine Faïd s’est échappé de la prison
de Séquedin. En beauté. Avec des explosifs, une arme de
poing et une prise d’otages qui a duré moins d’une heure,
tout ça sans aucune violence. 

Ça fait plaisir de savoir qu’on peut s’évader d’une de
leurs prisons modernes, très sécurisées. Séquedin était la
première ouverte, ouvrant la voie à celles d’Annoeullin et
de Réau. Antonio Ferrara y a été enfermé plusieurs mois
alors que c’est un des prisonniers les plus surveillés de
France. C’est vrai que le quartier maison centrale, prison
dans la prison, a été fermé il y a quelque temps pour se
transformer en centre national d’évaluation, mais le
niveau de sécurité reste très élevé : caméras, sas de sécu-
rité dans toute la détention, mouvements de prisonniers
parfaitement régulés, etc. Et pourtant, Redoine a réussi à
se procurer tout ce dont il avait besoin. Comment, on
s’en fiche. Mettons cela sur le compte d’une complicité
intérieure, d’un nouveau Kroziz avide, désireux d’arron-
dir ses fins de mois. Quoi qu’il en soit, le matériel ne fait
pas tout : il a fallu une sacrée dose de courage, une belle
soif de liberté pour faire péter quatre portes, prendre
trois ou quatre otages, rejoindre le parking assez rapide-
ment pour ne pas laisser le temps aux flics d’intervenir et
fuir en voiture avec des potos. Les polices européennes le
recherchent activement, un mandat d’arrêt international
a été lancé, Interpol est sur le coup, mais nada : il est
introuvable. Pourvu que ça dure. Les premiers proches
mis en garde à vue ont été libérés au bout de quelques
heures sans qu’aucune charge ne puisse être retenue
contre eux.

Quel camouflet pour la pénitentiaire, pour le ministère
de la justice, pour l’Etat ! Ils n’aiment pas que des pri-
sonnières ou des prisonniers leur faussent compagnie. Ils
sont prêts à tout pour empêcher ce type de geste. Les éva-
sions de ce genre d’établissement sont rares : les der-
nières en date sont celles de Nino Ferrara du mitard de
Fresnes et celle de Christophe Khider et Omar Top
depuis la centrale de Moulins. Il y a toujours des failles,
soit dans l’architecture elle-même, soit du côté du per-
sonnel, et ce sont ces failles que les inconditionnels de la
liberté étudient avant de préparer leur belle. Une belle
évasion, ça met la pêche à tous ceux-là, à tous ceux qui
ne se laissent pas prendre au piège du bâton et de la
carotte.

Evidemment, tous les syndicats pénitentiaires sans
exception ont immédiatement vomi leurs griefs, parlant
d’« acte de guerre » : « Nos vies sont quotidiennement
en danger. » Ils exigent le rétablissement des fouilles à
nu limitées par la loi pénitentiaire de 2009 : pour la
CGT, cette loi a eu pour effet de voir « la drogue, les
téléphones portables et de nombreux objets prohibés »
proliférer dans les lieux de détention. « Nous avons le
couteau sous la gorge », déplore le syndicaliste, qui
souhaite le maintien « des fouilles à corps jusqu'à ce
que le gouvernement puisse mettre en place des appa-
reils scanners ». Le syndicat des directeurs rappelle
qu'ils réclamaient « il y a moins d'un mois » le renfor-
cement « du bureau EMS 3, en charge du renseigne-
ment pénitentiaire ». Créé il y a dix ans, ce service très
secret a pour objectif « le suivi des profils des détenus
les plus lourds ». FO-Direction souhaite lui voir accor-
der plus de moyens, et qu'il soit présent dans tous les
établissements. 

ÉDITO
Vive la liberté !



De son côté, la Taubira a bien été obligée de quit-
ter son masque de philosophe éclairée de la peine
et de la détention. Devant l’interpellation de son
administration, elle a vite oublié tout le baratin sur
sa prétendue opposition au tout-carcéral. En
quelques mots, elle a indiqué comment elle analy-
sait cette évasion et comment elle considérait les
prisonniers. Elle s’est précipitée à Sequedin pour
assurer le personnel de sa solidarité. Bien loin de
suggérer que les évasions sont la première marque
du refus du tout-carcéral, elle a déclaré : « Il y a
une réalité : les prisons, ce sont des établissements
où il faut encadrer des détenus qui, évidemment,
pour la plupart, passent l'essentiel de leur temps à
essayer d'entrer en contact avec l'extérieur, de
contourner les règlements, d'enfreindre les
règles. » Puis elle a couvert d’avance les surveil-
lants qui pourraient être inquiétés par l’enquête à
venir : « L'administration étant confrontée à ça,
les surveillants et les personnels sont confrontés à
ça tous les jours, on ne peut pas dire qu'il y a une
faille, parce que si on dit qu'il y a une faille, on dit
que c'est la faute de qui, la faille ? » Alors
Christiane, on s’est fait rattraper par le premier
fait divers ? 

Nous tenions à commencer ce numéro consacré à
un procès pour évasion en saluant toutes les belles.
L’évasion n’est pas le seul moyen de s’opposer au
système carcéral et judiciaire, mais loin d’être un
acte égoïste comme le prétendent certains à l’inté-
rieur comme à l’extérieur, c’est un refus quasi ins-
tinctif, vital, de l’enfermement. Alors chapeau bas
à ceux qui s’évadent des centres de rétention, des
gardes à vue dans les commissariats, des maisons
d’arrêt, des hôpitaux dans lesquels les prisonniers
se font opérer, etc. Et bon vent à eux, car nous
savons qu’une cavale est très difficile à tenir et
demande quelques moyens ; et quelques amis. 

Du Son Contre la Prison donne sa troisième 

édition, le 4 mai, à Ursa Minor à Saint-

Etienne. C’est un concert à destination des

prisonniers et prisonnières, rediffusé en

direct sur plein de radios locales. 

La liste exhaustive est disponible sur le site

Internet. Faites tourner le mot à vos potes à

l’intérieur, venez nombreux pour brailler 

à travers les murs. 



Nous avons choisi de consacrer l’intégralité de ce numéro
de L’Envolée au procès de l’évasion de Moulins. Nous avons
depuis deux mois reçu pas mal de courriers, mais, faute de
place, il est difficile de tout retranscrire dans les trente
deux pages que nous nous sommes fixées. Cela nous per-
mettra de faire paraitre rapidement, avant l’été, un pro-
chain numéro dans lequel nous publierons tout ce que
nous avons reçu. Nous tenions néanmoins à saluer toutes
celles et ceux qui nous ont contactés, par lettre, par télé-
phone, au gré de parloirs.

Depuis son procès aux assises de Toulouse, en décembre de l’année dernière (cf L’Envoléé n°34) et les 20 piges que lui a col-
lées le sinistre président Coustet, Philippe a fait appel. Il a été transféré de Seysses à Mont-de-Marsan, un centre péniten-
tiaire de construction récente, à la gestion sécuritaire et au dirlo pervers, le tristement bien nommé M. Cachot. Trois longs
courriers nous sont parvenus de cette taule. Nous les publierons bientôt sur le site et dans le prochain numéro. Salut à toi ?
Tiens le coup, on s’écrit.
Au passage, un salut à Chaba qui vient de faire quelques jours de mitard pour avoir insulté ce salopard de Coustet dans un
courrier pourtant privé. On se voit peut-être à ton procès ? Philippe n’est resté que quelques mois à Mont-de-Marsan avant
d’être baluchonné sous prétexte de son profil (libérable dans plus de vingt ans, il passe aux yeux de l’AP pour un nouveau
candidat à la belle). Lâche pas le morceau à Moulins Fifi, on va encore danser. C’est loin Moulins, mais ça va le faire. 
Une spéciale pour Khaled à Moulins aussi, qui sait trop bien recevoir. Ils t’enferment dans un labyrinthe mais malgré tout
c’est toi qui file la patate.
Un grand salut à Nabil, qui a rendu publique une lettre il y a quelques semaines qui expliquait le sort que lui faisait l’AP en
le considérant comme un responsable des mouvements de Roanne dont on a déjà rendu compte. Ses proches ont fait tourner
la lettre et des solidarités extérieurs se sont manifestées de différentes manières pour montrer à la direction de Roanne qu’il
n’était pas seul. Des nouvelles de tout ça bientôt. Nabil a été récemment transféré à Neuvic, en Dordogne. Ça y est, ils te
l’ont fait le coup de l’éloignement, comme ils te l’avaient promis. Espérons qu’ils te lâchent un peu là-bas, on est avec toi
mec, écris-nous !
Laurent Orsini vient de passer en procès pour sa « prise d’otage » à la maison d’arrêt de Varces en 2011 ; il nous racontait
tout ça dans le numéro 31. Le procès a été vite expédié, on le raconte bientôt sur le Net. Courage à toi, on a vu que t’étais
un combattant.
Kaoutar a encore été transférée au CNE de Fresnes, alors qu’il y en a un à Réau, histoire de l’épuiser encore un peu plus. On
garde tes courriers au chaud pour le prochain, en touchant du bois pour qu’ils te foutent un peu la paix d’ici l’été. Grosses bises !
Un grand salut à Malin Mendy et à Xavier qui sont tous les deux enfermés à Laon : Malin, nous avons retranscrit ton coup de
téléphone à L’Envolée, et Xavier, nous avons bien reçu ton courrier. A tout bientôt de vous entendre ou de vous lire.
Sisi, nous n’avons pas oublié ton courrier depuis Réau et nous te saluons fraternellement.
Salut à vous, ceux de la Santé qui ont tenu à téléphoner pour prévenir et raconter comment l’administration pénitentiaire et
le service médical ont laissé crever un jeune homme dans sa cellule alors qu’il avait tous les symptômes d’une hémorragie
cérébrale avant de remonter de promenade. 
Malek, garde la pêche ! On sait qu’ils t’ont fait la misère après l’évasion de Redoine et qu’ils t’ont remis à l’isolement. Ils se
vengent comme ils peuvent. On attend avec impatience que tes avocats obtiennent la levée de cette mesure bien évidemment
disciplinaire.

Christophe et Omar, on vous envoie toute notre amitié solidaire et on reste sur le cul de la force, de la sincérité, de la 
détermination dont vous avez fait preuve pendant ces longues journées d’audience. La grande classe. Sylvie et Nadia, bon
courage pour la suite, on attends de vos nouvelles.

Salut fraternel





















































Angers : DE L’HUILE SUR LE FEU - Le jeudi de 17 h à 18 h
RadioG-101,5 FM. 06 26 55 86 87. 160, av Pasteur 49100 Angers. Prison couverte : Angers.
Brest : EXTRA-MUROS - Le lundi de 19 h à 20 h (émission de messages) 
Fréquence Mutine - 103.8 FM
et sur internet : www.frequencemutine.net. Tél. : 06 84 33 91 52.
Prison couverte : MA de l’hermitage
Dijon : SUR LES TOITS - Un dimanche sur deux de 18 h à 19 h. Radio Campus - 92.2 FM
Prison couverte : MA de Dijon.
Grenoble : LES MURS ONT DES OREILLES - Le 3e mercredi du mois de 19 h à 20 h
Radio Kaléidoscope - 97 FM. 
Prison couverte : MA de Varces.
Marseille : Radio Galère - 88.4 FM
HAINE DES CHAÎNES - Un lundi sur deux de 20 h à 21 h.
Tél. du direct : 04 91 08 28 15 / 41, rue Jobin - 13003 Marseille.
PARLOIR LIBRE - Le jeudi de 20 h 30 à 22 h et le samedi de 20 h à 22 h.
Tél. du direct : 04 91 08 28 10 / 82, avenue R. Salengro - 13003 Marseille.
Prisons couvertes : MA des Beaumettes / MA de Tarascon / Centrale d’Arles.
Nantes : NATCHAV - Le dimanche de 19 h à 20 h
Alternantes - 98.1 FM, 91 à St-Nazaire. Pour les messages (répondeur) 06 26 55 86 87, 
Alternantes - 56, bd des Poilus-44300 Nantes. 
Prisons couvertes : CP de Nantes / MA de Nantes / EPM Orvault.
Région parisienne : L’ENVOLÉE - Le vendredi de 19 h à 20 h 30.
Fréquence Paris Plurielle - 106.3 FM. 
et sur internet : www.rfpp.net/envoleeradio@yahoo.fr.
(Rediffusion le mardi à 8 h).
Tél. du direct : 01 40 05 06 10 / 43, rue de Stalingrad - 93100 Montreuil.
L’ÉCHO DES CABANES - Un vendredi sur deux de 11 h à 13 h.
Radio Libertaire - 89.4 FM.
RAS-LES-MURS - Le mercredi de 20 h 30 à 22 h 30.
Radio Libertaire - 89.4 FM.
Prisons couvertes : MA de Bois-d’Arcy / MA de Nanterre / MA de Fresnes / MA de  Fleury-Mérogis
/ MA de la Santé / MA de Villepinte / MA de Versailles / Centrale de Poissy / MA d’Osny.
Rennes : TRANSMURAIL EXPRESS - Le samedi de 12 h 30 à 14 h.
Radio Campus - 88.4 FM
Tél du direct : 02 99 33 90 00 / c/o Université Rennes II - place du Recteur le Moaf 35043 Rennes
cedex.
Prisons couvertes : MA Jacques Cartier / CP de femmes.
Rouen : AU DELÀ DES MURS - Le 1er et 3e samedi du mois de 17h à 18h30 sur radio HDR 99.1 FM
www.radiohdr.radio.fr Téléphone du direct : 02 35 12 68 92
Saint-Etienne : PAPILLON - Le 1er et 3e jeudi du mois de 20h à 21h.
Radio Dio - 89.5 FM (rediffusion à Lyon sur radio Canut -102.2FM).
et sur internet : www.radiodio.org. CSA - 16 rue du Mont, 42100 Saint-Etienne
emissionpapillon@riseup.net
Prisons couvertes : MA La Talaudière (à Lyon : MA Corbas/EPM Mezieux.
Toulouse : BRUITS DE TÔLE ou L’ENVOLÉE - Le jeudi de 19 h à 20 h / YO-YO - Messages
en direct les premiers et troisièmes jeudis de 18 h à 19 h.
Canal Sud - 92.2 FM - 40, rue Alfred-Dumeril - 31400 Toulouse.
et sur internet : www. canalsud.net.
Tél. du direct : 05 61 53 36 95 
Prisons couvertes : MA de Seysses / CD de Muret / MA de Montauban.
Valence : COLLECTIF SOLIDARITÉ PRISONNIERS - Le 3e lundi du mois de 18 h 15 à 19 h.
Radio Méga - 99.2 FM. 
et sur internet : www.radio-mega.com  
Tél. du direct : 04 75 44 16 15 / 35, rue Prompsaul - 26000 Valence.
(Rediffusion le jeudi de 9 h à 9 h 45). Prison couverte : MA de Valence.
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Nom ......................................................................  
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Je désire m’abonner 1 an à l’Envolée.
L’abonnement est de 15 euros par an, quand on peut.
Les chèques sont à mettre à l’ordre de l’Envolée.

Le but du journal étant d’être lu, de circuler à une grande échelle, l’argent ne doit pas
être une barrière quant à sa diffusion. N’oubliez pas de nous prévenir si vous êtes
transféré ou si vous  sortez…

Voici une liste de librairies et de lieux où on peut
trouver l’Envolée. Elle est incomplète, et nous
remercions d’avance ceux qui nous communiqueront
d’autres lieux (librairies, infoshops…) où nous
pourrions déposer le journal.

L’ENVOLEE : 43, rue de Stalingrad, 93100 Montreuil (e-mail : contact@lenvolee.net)

Tous les numéros de L’Envolée sont consultables sur le site : lenvolee.net
Tous les articles publiés dans L’Envolée peuvent être utilisés, publiés, diffusés…
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AUCH : LE MERLE MOQUEUR / LE MIGOU
AVIGNON : LA MÉMOIRE DU MONDE

BAYONNE : ELKAR
BAGNOLET : LE REMOULEUR
BESANÇON : L’AUTODIDACTE
BORDEAUX : LA LIBRAIRIE DU MUGUET

BREST : D.ROIGNANT / LA PETITE LIBRAIRIE
CHALON-SUR-SAÔNE : ET APRÈS POURQUOI PAS
DIJON : LES TANNERIES / BLACK MARKET / GRANGIER
GRENOBLE : LE LOCAL AUTOGÉRÉ / ANTIGONE
LILLE : CCL
LIMOGES : UNDERSOUND
LORIENT : L’IMAGINAIRE
LYON : GRAND GUIGNOL / LA GRYFFE / LE BAL DES
ARDENTS / OUVRIR L’ŒIL / TERRE DES LIVRES / LA LUTTINE
MARSEILLE : L’ÉQUITABLE CAFÉ / LE SEUL PROBLÈME /
L’ODEUR DU TEMPS / MONNAIE DE SINGE
MONTPELLIER : SCRUPULES
MONTREUIL-SOUS-BOIS : LA PAROLE ERRANTE
NANTES : VENT D’OUEST / CAFÉ LA PERLE / B17 / LA
MOTTE AUX COCHONS

PARIS V : LA GALERIE DE LA SORBONNE / LE TIERS-MYTHE
PARIS XI : LE KIOSK / LE KIOSQUE / ENTROPIE / LADY
LONG SOLO / PUBLICO / QUILOMBO PROJECTION / THÉ
TROC / PAGE 189
PARIS XIX : LE MERLE MOQUEUR
PARIS XX : BMG / L’ATELIER / LE COMPTOIR DES MOTS /
LE MONTE-EN-L’AIR / LE GENRE URBAIN
REIMS : LE CRI DU PEUPLE

RENNES : ALFAGRAPH / LA PETITE LIBRAIRIE
ROMANS-SUR-ISÈRE : LIBRAIRIE DES CORDELIERS
ROUEN : L’INSOUMISE
SAINT-DENIS : FOLIES D’ENCRE
SAINT-ÉTIENNE : L’ÉTRANGE RENDEZ-VOUS / BAR-TABAC
DE LA PLACE BUISSON / LE MISANTHROPE
SAINT-GIRONS : LA MOUSSON
STRASBOURG : QUAI DES BRUMES
TOULOUSE : LE KIOSK / OMBRES BLANCHES / TERRA NOVA
VALENCE : NOTRE TEMPS / URUBU
BRUXELLES : ACRATA / LA BORGNE AGASSE / 
L’IMAGINAIRE / JOLI MAI / TROPISMES / MAELSTRÖM
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